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dans les terrains tertiaires. Parmi les espÃ¨ces , nous citerons 1
particuliÃ¨rement celles qui ont leurs analogues vivans ou fossiles. *
â€¢"''Pholas candida. Vivante clans les mers d'Europe. Fossile dans
le crag d'Angleterre, dans les faluns de la Touraine, et dans
les terrains tertiaires de la SuÃ¨de et du Danemark.

Pkolas crispata. Vivante dans l'ocÃ©an d'Europe, et fossile en
SuÃ¨de et en NorwÃ¨ge.

Pholas scutata. Fossile aux environs de Paris, dans les faluns

de la Touraine, aux environs d'Angers et de Bordeaux.
Nous avons depuis long-temps citÃ© le Pholas scutata dans les

diffÃ©rentes localitÃ©s qui sont ici mentionnÃ©es. Dans un mÃ©moire
sur la gÃ©ologie de la Touraine, M. Dujardin a dÃ©crit , sous le
nom de Pholas dlmidiata , la coquille que nous regardons
comme une simple variÃ©tÃ© plus grande de l'espÃ¨ce des environs
de Paris. Un nouvel examen comparatif ne nous laisse aperce-
voir que de si faibles diffÃ©rences, que, malgrÃ© l'autoritÃ© d'un
savant dont nous aimons Ã  respecter les opinions , nous persis-
tons encore dans la nÃ´tre.

-Description et figure de quelques parasites de l'ordre des
Acariens ,

Par M. LÃ©on Dufour,

Correspondant dÂ« l'Institut.

L'histoire des Acariens , malgrÃ© le travail en quelque sorte
fondamental des Bermann, malgrÃ© la vive lumiÃ¨re rÃ©pandtio
rÃ©cemment sur leur classification par DugÃ¨s, que la cruelle
mort vient d'arrÃªter au milieu de sa brillante carriÃ¨re scienti-

fique; enfin malgrÃ© quelques mÃ©moires de mon ami le profes-
seur Audouin , qui nous font vivement regretter qu'il ait Ã©tÃ©
dÃ©tournÃ© par d'autres travaux de leur donner stiile, l'histoire
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des Acariens, dis-je , est et sera encore long-temps incertaine
et flottante. La petitesse de ces AptÃ¨res, qui les dÃ©robe Ã  nos
recherches et les rend d'une Ã©tude trÃ¨s difficile, en est sans

doute la principale cause. Je ne viens pas aujourd'hui Ã©mettre
des vues nouvelles sur la classification de ces curieux animal-

cules qui se recommamlent Ã  l'attention, surtout depuis la dÃ©-
couverte bien confirmÃ©e du sarcopte qui produit la gale de
l'homiDe; je veux seulement offrir quelques matÃ©riaux isolÃ©s Ã 
ceux qui se livreront spÃ©cialement Ã  cette Ã©lude : je me hÃ¢te
d'aborder mou sujet. '

1Â° Pteroptus limosinÅ“. Pi. 8,fig. i. a.
PtÃ©ropte de la Limosiiie.

Ovato-obloDgus, glaber, pallidÃ¨ rufescens , pedibus jiilosis apicc bisetosis.
Hab. in coqiore Limosinae viduae. Long. -jlin.

Eu Ã©tudiant de petites Muscides ( LimosÃ¯na lugubris NÃ´'b'.'
nÃ©es dans un bocal oÃ¹ je conservais des bolets en dÃ©liques-
cence, je ne 'tardai' pas 7i m'apercevoir que plusieurs d'entre

elles pliaient en quelque sorte sous le poids de parasites assez
grands, vu la taille du DiptÃ¨re, qui n'atteint pas tout-Ã -fait une
ligne de longueur. Je comptais jusqu'Ã  quinze HÃ©' ces mittes
groupÃ©es sur l'abdomen d'une de ces miniatures de mouches.
C'Ã©tait Ã  ne pas y croire. HÃ©las! me disail^-j'e, quel serait le
tourment d'un homme dont le ventre serait en proie Ã  quinze
vampires de la plus foite taille!

Le Pteroptus LimnsinÅ“ a le corps ovale-obloug, recouvert
' . ,. N, .â– â– ,â€¢1.1 â– .,)..â–  f -li-'ili'! '1 â€¢ ̂ ';â– .â€¢:â€¢;.â–  â€¢!

dun test un |)eu coriace, presque plane, arrondi en avan,t et
en arriÃ¨re, glabre et d'une lÃ©gÃ¨re teinte roussÃ¢tre. De ses quatre
paires <|e patteÃ§, qui son t assez courte^ et robustes, les antÃ©-
rieures prit, un peu plus dr? longiieur et seujbleut servir de ten-
tacules Ã  l'atumal q^find il ujarche. I^e$ au.tr^is s(>n,t Ã©gales entre
elles. Toutes ont la iJiÃ¨ine structure, la mÃªme composition, et
sont hÃ©rissÃ©es de quelques poils raides. Elles s'iusÃ¨ient au bord
infÃ©rieur ilu test et on y dislingue six articles, savoir : une
hanche, une cuisse de deux articles, un tibia i)areilleuieut de
Â«leux articles, un tarse plus grÃªle, un peu plus long, d'une -e de

l8.



2;(> !.. PUFOTiR. â€” Acariens.

piÃ¨ce, plus velu que les prÃ©cÃ©deus, terminÃ© par deux soies plus
longues entre lesquelles se voit un corps oblong subvÃ©sicuieux
oÃ¹ je n'ai su apercevoir ni ongles ni crochets. Les deux soies

-terminales semblent tenir lieu de ceux-ci.

La bouche, mise en Ã©vidence par une pression graduelle de
l'Acarien entre deux lames de verre, se compose d'une lÃ¨vre oÃ¹
s'insÃ¨rent un suÃ§oir et deux palpes. A l'imitation de DugÃ¨s, je
donne le nom de lÃ¨vre Ã  cette souche qui est commune aux
deux autres organes. Le suÃ§oir ou le dard s'insÃ¨re au bout de la
lÃ¨vre : il consiste en deux lames adossÃ©es, longues, acÃ©rÃ©es,
glabres , pouvant se mouvoir indÃ©pendamment l'une de l'autre
par une sorte de glissement en avant et en arriÃ¨re, comme je
l'ai bien positivement constatÃ©, et composÃ©es chacun de trois
articles. Les palpes visibles et exsertes, courbÃ©s en dessous Ã 
leur extrÃ©mitÃ© dans l'animalcule vivant, sont filiformes, insÃ©rÃ©s
de chaque cÃ´tÃ© prÃ¨s de l'extrÃ©mitÃ© de la lÃ¨vre , et composÃ©s de
cinq articles hÃ©rissÃ©s dont le dernier est plus long que les
autres. Ce dernier trait, auquel DugÃ¨s a attachÃ© une valeur gÃ©-
nÃ©rique, m'a dÃ©cidÃ© Ã  placer cet Acarien plutÃ´t dans les Pte-
loptus que dans les Gaf7iasus.

Le PlÃ©rope de la Limosine , tuie fois dÃ©tachÃ© du corps de son
'Ã®hÃ´te, a une dÃ©marche assez agile.

2Â» P ter optas sciarÅ“ Nob.

PlÃ©ropte du Sciare.

Ovato oblongus, pallide rufescsns, corpore piloso lineis duabiis impressis
desuper notato ; pedibus pilosis , apice bisetosis.

Hab. in corpore SciarÅ“ ingÃ©nus. Long, -j lin.

Cette espÃ¨ce ne diffÃ¨re de la prÃ©cÃ©dente que par des poils
disposÃ©s en sÃ©ries sur le corps, et par deux lignes longitudinales
Â«nfoncÃ©es sur le test. Elle est parasite d'un Sciare nouveau nÃ©
dans mes bocaux de larves qui vivaient dans les champignons*.

3'* Trichodactylus osmiÅ“. Pi. 8 , fig. 3.
Trichodactyle de l'Osmie.
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Charactkr GENKHicus. Pulpi nulU ; rostrum subnuUum brevissimÃ¨ biselc
sum j corpus coriaceuin ; pedes marginales ̂  inÅ“quales j tribus par ib us,
anticis crassiusculis validÃ© unguiculaUs , poslerioribus gracilioribus iner-
mibus seta longissima terminatis.

uÃ©careus , insectorus parasiticus.

En avril i SSg , je rencontrai Ã  diverses reprises sur le corselet
tt principalement sur le mÃ©tathorax de VOsmia bicornis mÃ¢le
et de Ã¯ Osmia fronticornis femelle, une quantitÃ© considÃ©rable
de mittes d'un sixiÃ¨me de ligne environ de longueur, et aussi
remarquables par l'absence absolue des palpes que par la longue
soie qui termine leurs paltes postÃ©rieures. Test coriace, lÃ©gÃ¨re-
ment convexe en dessus, concave en dessous, ovalaire parfois,
comme sinuÃ© sur les cÃ´tÃ©s , un peu plus large en avant oÃ¹ il
semble y avoir au milieu une trÃ¨s petite Ã©chancrure ; glabre,
avec deux soies marginales de chaque cÃ´tÃ© , d'ini roux trÃ¨s pÃ¢le
avec un espace triangulaire au tiers antÃ©rieur, les paltes et le
bout postÃ©rieur plus foncÃ©s. Pattes au nombre de quatre paires,
insÃ©rÃ©es sous le bord latÃ©ral du test, deux dirigÃ©es eu avant et
deux en arriÃ¨re ; les trois premiÃ¨res paires robustes, semblable*
entre elles et pour leur structure et pour leur composition, hÃ©-^
rissÃ©es de quelques soies. rares et longues, composÃ©es de qnatra
articles principaux, gros, ovalaires et d'un tarse grÃ¨le iaible-r-
nient InarticulÃ©, formant en quelque sorte le pÃ©dicelle de deux,
crochets longs courbÃ©s en faucille, ployÃ©s en arriÃ¨re, munis
Â«l'un talon Ã  leur base, et dont l'un est plus court que l'autre.
Pattes jiostÃ©rieures trÃ¨s diffÃ©rentes des prÃ©cÃ©dentes, grÃªles,
ayant le mÃªme nombre d'articles principaux, mais tout-Ã -fait
dÃ©pourvues de tarse et de crochets ; leur dernier article tibial
se terminant par ileux soies de moyenne longueur, et entre
celles-ci par un poil flexible et trÃ¨s fin surpassant en longueur
celle de tout le corps de l'Acarien. Ce trait singulier dont je ne
vois aucini exemple dans les figures pid)liÃ©es parHermann,
DugÃ¨s et d'autres auteurs, mais dont on trouve presque l'ana-
logue dans les quatre pattes postÃ©rieiSres du sarcopte de la gale
humaine, m'a fourni la dÃ©nomination de ce genre nouvtau.
Cette longue S(jie, Ã  cause de sa finesse et de sa flexibilitÃ©, me
parait propre, en s'enroulant aux poils barbus de l'HymÃ©nop-



3 7^ ^- DiJFOUR. â€” ^carienSi

tÃ¨re, Ã  Ã©viter une chute lorsque celui-ci a fait lÃ¢ciier. prise aux
crochets de l'Acarien. Lorsque ce dernier marche sur le verre,

cette soie est traÃ®nante. La pression la plus graduÃ©e , la piiiÃ  rÃ©-
pÃ©tÃ©e du Trichodactyle, ne dÃ©couvre au microscope qu'une fort
petite saillie arrondie Ã  la place de la bouche. Deux courtes
soies iraides terminent cette saillie. Il n'existe aucune trace de

palpes. Cette forme de suÃ§oir rapproche notre Acarien du genre
Hypopus de DugÃ¨s, dont je vais faire ConnaÃ®tre deux espÃ¨ces.

'- â–  â– ';, â– â– â– '> .:â€¢ :j;ijj ai,
â– ,xi^''...JSypopusFeroniarun\^'S'\.^.ji\2,.l\.S.i^.

. Hypope des FÃ©ronies. ...

Elliptico-ovatus , glaber, uitidus , sublividus, pcaibus parce pilosÃ®s, quatuor
posticis multo gracilioribus brevioribusque, tarsoium vesicula in'ahterioribus
oliviformi iu reliquis subulata. ' â€¢'

Hab. in Feroniae parÃ®iin-puactat?Â« regioue ventrali. Long. ̂ lin.

Il se tient en troupeaux serrÃ©s sous la tÃªte, le corselet et l'ab-
domen de ce carabique oÃ¹ on le prendrait, Ã  cause de sa peti-
tesse et de son immobilitÃ© , pour des grains d'une poussiÃ¨re lui-
sante. Ici le rostre est un peu plus allongÃ© que dans l'espÃ¨ce
suivante. Le troisiÃ¨me article de la cuisse des pattes antÃ©rieures
se termine par quatre soies assez longues, dont deux un peu
plus courtes sont lÃ©gÃ¨reuient renflÃ©es en massue. Ce mÃªme ar-
ticle. a quatre soies sunples et moins prononcÃ©es aux pattes
suivantes. Les autres articles offrent chacun, Ã  un fort grossis-
sement, deux poils distans et trÃ¨s courts.

K [5Â° Hjpopus sapromjzarum. Pi. 8 , fig. 7.
"htoHypope des Sapromyzes.

Elliptico-rotundatus glaber, nitidus, sublividus ,pedibus parce pilosis, quatuor
posticis nullo gracilioribus brevioribusque , tarsis quatuor posticis setiformibus
haud vesiculosis.

Hab. ia Sapromyzae blepharipteroides oculis coxisque. Long. -^ lin.

On jugera de la petitesse de cet Acarien en apprenant que j'en
ai comptÃ© jusqu'Ã  vingt-cinq sur un seul Å“il de cette muscide.
Il faut uu examen bien scrupuleux pour le distinguer du prÃ©-
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cÃ¨dent, dont il diffÃ¨re par une taille encore plus petite, une
forme un peu plus arrondie, un rostre plus court. L'absence
des poils en massue au bout des cuisses antÃ©rieures, et le dÃ©faut
de vÃ©sicules tarsiennes aux quatre pattes postÃ©rieures.

Est-ce ^Acarus muscarum Deg.?

-ijr. jy> observations sur le genre Hypopus.

Lorsque Duges fonda, en i834 , le genre Hypopus (i) pour
XAcarus spinitarsus de Hermann (a), en y comprenant aussi ,
mais avec doute , VA. muscarum de De Geer, il avait peu d'ob-
servations de son propre foi\ds, puisqu'il nous dit lui-mÃªme
qu'il n'avait eu Ã  sa disposition qu'un seul individu du premier
de ces Acariens. La dÃ©couverte de nouvelles espÃ¨ces doit nÃ©ces-^
sairement faire modifier l'expression du signalement gÃ©nÃ©rique,
et c'est ce qui m'a dÃ©terminÃ© Ã  me livrer Ã  une rÃ©vision de
celui-ci.

Chabact. gen. Palpi articulaÃ¹ cmninÃ  nulli; labium oblongum exsertum^.
aetis diutbus rigidis illo longiorihua terminatum ; corpus integruni carnoso
coriaceum convexum ; pedes octo, brÃ¨ves; tarsi apice vesiculosi haud
unguiculati.

Si j'en juge par la figure de XAcarus spinitarsus de Hermanu
et par la courte descr iption qu'il en donne , cet Acarien devra
former dans le genre Hypopus une section particuliÃ¨re carac-
tÃ©risÃ©e par la grosseur Ã©gale de totites les pattes, tandis que
celles-ci sont dissemblables dans les deux espÃ¨ces que je viens
de dÃ©crire.'Ainsi ce que je vais dire sur les gÃ©nÃ©ralitÃ©s du genre
devra s'entendre de ces deux derniÃ¨res.

Les traits les plus caractÃ©ristiques du genre Hypopus sont
Tabscnce complÃ¨te de palpes articulÃ©es et une bouche formÃ©e
par un suÃ§oir (ou lÃ¨vre) oblong, saillant, entier, terminÃ© par

, (1) AÂ«i>Â«Iiides ScMinteÂ» iwiurellcÂ» , a* jÃ©rie, I. ii, p. J;.
(.1) MÃ©ai, aplcrol. p, 85 , pi. 6 , Gj^. 5.



deux soies raides iiiarticiiiÃ©es, plus longues que lui. Ce suÃ§oir

est insÃ©rÃ© au-dessous du bord antÃ©rieiu' du (est, et j'ai bien po-
sitivement saisi, Ã  diverses reprises, ses mouveniens dans l'a-
nimal vivant. Celui-ci peut Ã  son grÃ©, ou le reployer sous le
ventre comme les HÃ©miptÃ¨res, ou l'Ã©tendre horizontalement.
Ainsi le suÃ§oir est articulÃ© Ã  sa base. J'ai constatÃ© aussi que ses
soies terminales peuvent varier leur Ã©cartement respectif. Mais,
quel qu'ait Ã©tÃ© le degrÃ© de pression auquel j'ai soumis cet Aca-
rien , je n'ai jamais pu mettre en Ã©vidence que les piÃ¨ces dont
je viens de parler. ai^,!

Les pattes sont insÃ©rÃ©es plus prÃ¨s de Ã®a ligne mÃ©diane que du
bord du test; les quatre antÃ©rieures, dont la premiÃ¨re paire est
un peu plus grande que la seconde, sont beaucoup plus grosses
que les quatre postÃ©rieures, et dirigÃ©es en avant. Lorsque l'A-
carien est en repos ou mort, elles sont rÃ©unies en un seul fais-
ceau si serrÃ©, qu'Ã  la simple loupe on croirait que le corps se
prolonge en avant en une longue pointe. Elles se composent de
cinq piÃ¨ces principales, non compris le tarse, savoir: iÂ° une
hanche courte; 2Â° une cuisse formÃ©e de deux articles Ã©gaux ;
Ã§iÃ§, pu tibia brusquement fort, grÃªle, de deux articles allongÃ©^
Ã©gaux; enfin le tarse se tern)ine par une vÃ©sicule dÃ©pourvue
d'ongles et prÃ©cÃ©dÃ©e d'un trÃ¨s petit article. La forme et la gran-
deur de celte vÃ©sicule varient et suivant les espÃ¨ces et suivant
les pattes. Dans l'Hjpope des FÃ©ronies, la vÃ©sicule des pattes
antÃ©rieures est seule olivaire, tandis que celle des autres pattes
se termine par une pointe subulÃ©e d'autant plus longue, que
celles-ci sont plus postÃ©rieures. Les quatre pattes postÃ©rieures
sont d'urie telle exiguÃ¯tÃ©, qu'elles ne sauraient Ãªtre constatÃ©es
que dans l'animalcule vivant et marchant, car, lorsque celui-ci
est mort et dessÃ©chÃ©, on croirait que ces pattes ont disparu,
^lles ont, du reste, les mÃªmes articles constitutifs que les antÃ©-
rieures. Toutefois, dans VHjpope des Sapromyzes , les tarses
de ces pattes m'ont paru dÃ©pourvus de vÃ©sicules et simplement
terminÃ©s par une seule soie.

Le corps ou la carapace de nos Hypopes est uniformÃ©ment
convexe en dessus, plane ou concave en dessous. J'observe, Ã 
la hauteur de l'articulation de la seconde paire de pattes , une
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